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G VIS  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre,  A touspre- 
fèns  ôi  à venir  , Salur. 
Les  feus  Roys  nos  predecefTeurs  de 
bonne  mémoire, ayans  toufiours  eu 
enfinguliere  recommandation  que 
les  villes  de  ce  Royaume  fuflfent  non 
feulement  entretenuës  de  bonnes  & 
fuffirantes  réparations  & fortifica?- 
tions,  mais  aufli  decorces  & embel- 
lies autant  qu’il  feroit  poRible,  tant 
pour  leur  donner  moyen  de  Ce  con- 
feruer  en  temps  de  guerre  cont:re  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis , que 
pour  âccroiftrc  le  luftre  & reputa>^^ 
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tion  d’iccllesj  lis  auroient  pour  cée 
çffe6t  accordé  en  diuers  temps  aux 
Bourgeois  & Habitans  dcldices  Vil- 
les, plufieurs dons, octrois,  & autres 
leuées  de  deniers  fur  le  Vin,  Sel  & au- 
tres viures  & marchandifes,  mefme 
pour  le  payement  des  rentes  confti^ 
tuées  fur  aucunes  dcfdites  Villes, 
autres  diuers  fujets:  dcfquels  deniers, 
çnfemble  des  deniers  communs  ê>c 
patrimoriiaux  defditcs  Villes,  ris  au- 
loient  laide  rentière  adminirtratton 
aux  Maires,  Efclicuins,Iurars  &Ga- 
pitQuls  d’icelles,  pour  les  faire  em- 
ployer par  leurs  Ordonnances  aux 
cffeéfs  où  ils  font  déftinez;  & doiit  le 
maniehient  auroit  efté  fait,  par  des 
perfpnnes  qu’ils  y auroient  commis, 
pourn^y^^uoir  par  nofdits  predccef- 
lèurs  efté  pourueu  à caufe  de  la  mo- 
dicité dcfdits  deniers.  Mais  comnie 


parvne  fuitte  d’années  & Ie$  necef- 
îàircs  defpcnfes  quil  auroitconuenu 
faire  pour  reparer  les  principales  rui- 
nes arriuées  aufdittes  Villes  durant  la 
çonfulion  des  guerres  furuenuës  en 
ce  Royaume , lefdits  o£feroys  & au- 
tres deniers  communs  d’icelles  Ce  fe- 
roient  trouuez  grandement  accreus, 
tant  au  moyen  des  npuuelles  con- 
cédions à eux  faites  par  nofdits  pre^ 
decelTeurs  , quaugmentation  des 
droiâis  des  anciens  odtroys , fpecia- 
lement  fous  le  régné  du  feu  Roy 
Henry  III.  noftre  très -cher  Sei- 
gneur &c  oncle  que  Dieu  abfolue}  Le- 
quel ayant  d’ailleurs  recogneu  qu’en 
1 adminiftration  defdits  deniers  ^ iî 
s’eftoit  commis  plufîeurs  abus  & di- 
uertiflemens  procedans  de  la  faute 
des  Oïdonnatcurs  , & de  l’exces  du 
pouuoir  qu  ils  auqiçnt  fur  les  Cômis 
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au  maniement  d’iceuic,à  caufe  qu  iis 
y eftoient  mis  ôc  eftablis  de  leur 
main  ; Aijtoit  pour  remcdier  à ce 
defordre  par fon  Edi£t du  mois  d’O- 
dtobre  1581.  créé  ôc  érigé  en  titre  d’of- 
fice formé  en  chacune  defdittes  Vil- 
les& Bourgs,  vn  Receueurpour  faire 
le  maniement  de  touslefdics  deniers 
par  les  ordonnances  defdits  Maires 
&Ercbeuins,Confuls,  lurats  ôc  Ca- 
pitouls , aucc  attribution  d ’vn  fol 
pour  liure  des  deniers  de  leur  manie- 
ment : afin  que  ne  dépendant  pi 
de  leur  nomination  ils  peuffentplus 
librement  s’acquiter  de  leurs  char- 
ges, félon  fon  intention  & le  ^ 
ment  qu’ils  en  fcroiçnt  en  les  Ci 
bres  des  Comptes  ^ ôc  non  pi 
deuption  defdits  Ordbnnateu*., 
me  ils  auoient  fait  par  le  pairé:Leq 
auroit  efté  inçontinent  vérifié 


& exécuté  par  rcftabliffement  dcf-i 
dits  Rcc<ueurs  en  la  plufparc  defdic- 
tes  Villes , qui  aurait  apporté  telle 
vtilité&remede  au  mal  ôc  defordré 
palTé , que  fadittc  Majefté  Sc  les  Ha- 
bitans  d’icelles  en  aurbient  reccu 
tout  contentement.  Maiseftant  de- 
puis arriué  que  pour  la  violence  de? 
troubles  qui  commencèrent  en  l’an- 
née 1588.  ledit  Edi6t  fut  à la  follicita- 
tion  d’aucuns  defdits  Maires  Ef- 
cheuins  compris  en  la  reuocation 
generale  faitte  à Chartres  au  mois  de 
May  audit  an , plufieurs  defdits  Of- 
fices dont  les  quittances  n auoienc 
encore  efté  expédiées,  (croient  de- 
meurez à leucr  > & quelques  autres 
eftans  venus  à vaquer  par  mort  par 
interualle  de  temps,  feroient  demeu- 
rez fupprimez  conformément  aux 
termes  de  làditte  reuocation  : De 


Jtianiere  qüe  par  ce  moyen  le  manie- 
ment defdits  deniers^ay  an  t efté  remii 
en  la  main  des  Commis  defdits  Mai* 
res  &Ercheuinsen  plufieursdefdic- 
tés  Villes  , les  mefmes  abus  du  pafle 
s’y  font  de  nouueau  glifïez  & intro- 
duits, dont  nous  receuons  iournel- 
Icmcnt  des  plaintes  tarit  de  la  part 
des  Habitans  de  nofdittes  V illes,qué 
des  Gouuerneurs  ôc  bieutenâs  gene- 
raux de  nos  Prouinces.  Ce  qui  iious 
fait  recognoiftre  par  expérience, le 
preiudicc  que  laditte  fuppreffion  à 
apporté  à noftre  feruice:  à quoy  il  eft 
d’autant  plus  importât  de  pouruoir^ 
qu’a  l’occafion  defdits  abus  & diucr- 
tiflcrqcnsde  deniers,  nofdittes  Vil- 
les n’eftans  bien  entretenues  de  ré- 
parations & fortifications  necelfai- 
res,  elles  font  plus  expofées  aux  en- 
treprifes  des  perturbateurs  ' 
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public.  Et  eftimâs  n y pouuoir  mieux 
remédier  que  par  le  reftablilTement 
& ampliation  dudit  Ediét,  pour  les 
confîderatiôslufdittes  Vautres  plus 
particulièrement  exprimées  en  ice- 
luy,  ioint  que  cette  attribution  dudit 
fol  pour  liuré  obligera  lefdits  Rece- 
üeurs  pour  leu/  propte  intereft  de 
â’oppdfér  aufdits  abus , & empefeher 
les  monopoles  qui  fe  font  d’ordinai- 
feauxadiudicationsdcs  fermes  def- 


dittes  V illes  ^ qui  font  caufe  de  les  fai 
re  grandement  diminuer  j ert  laquel- 
le diminution  elles  font  beaucoup 
plus interefîées , quelles  ne  peuuent 
élire  en  laditte  attribution  ; dautanc 
qu  en  la  plufpart  d icelles  lefdits  Gô- 
rriis  iouïffent  du  rnefme  droidl  ; qui 
ne  peut  apporter  aux  autres , ou  les 
gages  & droidsfont  moindres,  tant 
de  diminution  au  fonds  defdittcs 


Vilics,  comme  il  fera  d augmenta^ 
tionparlobligation  quils  auront  à 
tenir  la  main  , que  lefdittes  fermes 
foient  adiugées  à leur  iufte  valeur, 
afin  de  faire  valoir  Icurdit  droid?  fé- 
lon que  nous  1 ’auons  déjà  recogneu 
par  effed  en  plufieurs  de  nos  meil- 
leures Villes  où  il  y a des  Receueurs 
titulaires  excrceans  auec  laditte  at- 
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tribution  en  vertu  dudit  Edid  ; à 
l’inftar  defquels  nous  auons  ingéde- 
ùoir  faire  le  mâfme  eftabliflement  en 
toutes  les  autres,  en  y adiouftant  tou- 
tefois l’ampliation  que  nous  auons 
trouué neceflfaire , nommément  des 
Alternatifs  6c  Triennaux  qui  ont 
cfté  depuis  créez  en  toutes  les  re- 
ceptes;  6c  ce  pour  rendre  l’ordre  du- 
dit maniement  vnifor  me  & plus  af- 
feuré,  eftant  fait  par  nofdits  Gfiiciers 
bien  cautionnez  ; que  par  lefdits 
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Commis,qm  pour  la  plufpart  ne  bail- 
lent auaine  caution,  diffipent  & em- 
portent bien  fouuent  les  deniers  def- 
dittes  Villes , au  preiudijçe  du  publie, 
ëc  de  riionneur  defdits  Maires  ù.  Ef- 
cheuins , Confuls , îurats  & Capi- 
touls , (^ui  font  ordinairement  les 
Eleâ:ions  defdits  Commis  par  bri* 
gués  & faneurs  ; Sc  nous  arriuera  en- 
cores  ce  bien  dudit  cftablifrement, 
qu'outre  l’vtilité  ôc  le  foulagement 
que  le  public  & le  particulier  en  re- 
ceuront , nouspourrons  tirer  vn  no- 
table fccours  de  ce  qui  prouiendra 
de  la  compofîtion  defdits  offices, 
pour  nous  ayder  Sc  fubuenir  à la  fol- 
dé  des  armées  qu  il  nous  conuient 
entretenir  pour  la  manutention  & 
conferuation  denoftre  auchoricé,  en 
laquelle  confifte  le  repos  & feureté 
de  nos  Subjets.  Ace  s g a v s ë s, 
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i^çâuoir  faifoiis  qu^apres  auoir  mei|« 
yement  délibéré  de  cette  alfaire  en 
noftre  Cpnfeil  où  eftoicnt  aucuns 
Princes,  Officiers  de  noftrc  Couron- 
ne & Seigneurs  de  noftredit  Gonfeil^ 
^ de  nouneau  fait  voir  en  jceluy  le- 
dit Edi(^  du  mois  d’Oéfobre  ij8i. 
De  ï^’ad  V is  de  noftredit  Con- 
feil  & de  noftre  certaine  fcience, plei- 
ne puifTanec  autliorité  Royale; 
Auons  par  çettuy  noftre  prefctiÊ 
Edid  perpetüel  & irreùocable,  refta  - 
bly  ôc  reftablifibns  ledit  Ediâ:  du 
mois  d’0(ftobrc  1581.  & amplifiant 
iceluy,  créé»  engé,  créons  ôc  érigeons 
en  litre  d offices  formez  trois  Rece- 
ueurs dcfdits deniers  communs,  pa- 
trimoniaux ôc  dd6troy  en  chacune 
dès  Villes  de  noftre  Royaume;  A fija- 
noir  vn  Ancien,  Alrernatif^&  Trien- 
nal, à îa  charge  d’indemnifer  ceux 


quife  trouueront  pourucus  Sc  cfta- 
blis  en  vertu  dudit  Edi€t;,  du  preiu- 
dicc  qu’ils  rcceuront  à eau fe  de  la 
prefente  création,  ain(î  qu’il  fera  ju- 
gé ôc  arbitré  en  noftredit  Conieil, 
pour  faire  chacun  en  l’année  de  leur 
exercice, en  vertu  des  ordonnances 
defdits  Maires , Efeheuins , Confuls, 
lurats  ^ Capicouls , la  reçeptc  Si  def- 
penfe  de  tous  Icfdits  deniers  com- 
muns , patrimoniaux  & d’oéiroy, 
mefmes  de  ceux  aifçéfcz  au  paye- 
ment des  rentes  deues  par  Icldittes 
Villes  où  il  n’y  a aucuns  Payeurs 
pourueus,  refeélion  des  Ponts  dont 
ils  ont  ladminiftration , côftrudion 
de  baftiments  publics  qui  fc  font 
& feront  pour  la  neceffité  & confer- 
uationd  icelles  & autres  affaires  co- 
munes;  Icfquels  Rcceueurs  en  ce  fai- 
sant prendront  garde  que  lefdittes 
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ordonnances  qu’ils  auront  à acquit^ 
terXoient  conformes  à l’intention  & 
deftination  defdits  o^roys  ^ autres 
deniers,  & (ans  aucune  fraude , fup-, 
pofîtion,  déguifement,  ny  diuertif- 
fcnientj  pour  en  ce  cas  les  payer  auffi 
toft,  ou  bien  les  différer»  & s’en  plain- 
dre aufdits  Maires,  Efeheuins , Gon- 
fuis,  ïurats  & Capîtouls,  pour  les  fai- 
re reformer  ou  reuoquer  s’il  y échetj, 
mefmes  aux  Procureurs  Generaux 
de  nos  Chambres  des  Comptes  qui 
ièront  tenus  d’en  faire  auec  eux  in- 
ftance,&  en  empefeher  le  payement, 
s’il  arriue  qu’ils  n’y  veuillét  pouruoir; 
a ce  que  par  ce  moyen  les  abus  du 
paffé  puiffent  ceffer , & que  tous  lef- 
dits deniers  foient  fidclîèment  em- 
ployez aux  effedts  ou  ils  font  delli- 
nezj  fur  peine  aufdits  Rcceueurs  de 
relpondfe  des  payemens  qui  (è  trouh 
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Hèront  auoii:  eftc  abuliiicmerit  faits 
au  prciudiçe  de  la  dcftination  def- 
dits  oâ:roySj  & autres  deniers , & les 
rccouurcr  fur  eux.  En  confîderation, 
dequoy  pour  leur  donner  fujct  d’y 
apporter  le  foingnecelTaire,  mefmc 
d’empefcher  par  leur  propre  inte- 
reft  lefdits  monopoles  qui  fc  font 
aux  adiudications  defdittcs  fermes, 
lefquellesne  font  par  ce  moyen  ad- 
iugées  à beaucoup  près  de  leur  iuft© 
valeur  : N o v s leur  auons  attribué 
& attribuons  par  forme  de  gages  a 
chacun  quatre  deniers  pour  liure, 
tant  en  exercice  qüe  hors  iceluy»fai- 
fant  en  tout  vn  fol  ^ conformément 
audit  Ediét , de  ce  que  montera  la 
recepte  totalle  du  maniement  def- 
ditsdeniers;  lefquels  quatre  deniers 
iefdits  Receueurs  prendront  par 
leurs  mains  aux  années  de  leurs 


fxerciccs  ; & hors  icelles  ils  eft  ft- 
ront  payez  par  leurs  compagnons 
d’offices  fur  leurs  fimplcs  quitcarr- 
ces  de  quartier  en  quartier,  & iouï' 
font  aufTi  des  honneurs, exemptions, 
priuiIéges,fianchires,liberte^,droiâ;S 

de  quittances  , fcceptions  de  cau- 
tions & autres  droids  , profits  & 
émoiumens  dont  iouïfrént  à pre- 
fent  lefdits  Commis,  &ainfi qu’ont 
accoufturaé  faire  nos  autres  Rece-^ 
ueurs defdittes  V illcs , en  payant  paf 
ceux  qui  feront  par  nous  pourueuS 
defdits  offices , la  finance  à laquel- 
le ils  feront  modérément  taxez  en 
noftredic  Confeil  : lefquels,  nou- 
ucâux  pourueus  iouiront  de  la  dif- 
penfe  des  quarante  iours  ainfi  que 
nos  autres  Officiers , en  payant  le 
droid  annuel  apres  l’année  pre- 
fentc  & la  prochaine  éxpirées , du- 
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ranc  lefquelles  ils  en  demeureront 
déchargez  , comme  auffi  du  preft 
&aduance  qui  fe  fait  en  la  prelcnte: 
Enlemble  du  droid:  de  Marc  d’or 
pour  les  premières  prouifions,  afin 
de  faciliter  leftablilTement  defdirs 
offices,  voulons  qu’aux  Bureaux  & af- 
femblées  deidictes  V ifics , lefdits  Rc- 
ceueurs  ayent  entrée,  rang,  reance:,& 
voix  au  ec  lefdits  Maires,  Efeheuins, 
Confuls  jlurats  &Capitouls,  félon 
leur  ordre  Sc  réception  j mefmes 
qu’aux  Villes  dont  le  maniement 
montera  quarante  mil  liures  & au 
defius,  ils  puifTent  prendre  la  qualité 
de  nos  Confeillers  &:  Receueurs  Ge- 
neraux deldits  deniers  communspar- 
trimoniaux  ôc  d’oéfroy  , auec  auffi 
celles  de  payeurs  des  rentes  aux  lieux 
où  ily  en  aura,  & où  il  n’a  eftécftably 
peun  payeur  : Lefqucls  Receueurs 
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pourront  employer  au  recouure- 
ment  des  deniers  de  leur  recepte , tel 
Huiflier  ou  Sergent  que  bon  leur 
fcmblera,  à la  charge  qu’ils  feront  te- 
nus bailler  bonne  ôc  luffifante  cau- 
tion pardeuant  nos  Baillifs  , Senef- 
chaux  ou  leurs  Lieutenants  en  la  pre  - 
fence  de  nos  Aduocats  & Procureurs 
aufdits  Bailliages,  de  la  fomme  qui 
fera  arbitrée  par  nofdittes  Chambres 
des  Com.ptes  fur  leur  réception , ou 
pardeuant  les  Treforiers  Generaux 
de  Fiance  de  la  Généralité  , à leur 
choix,  dont  ils  fcfont  tenus  mettre  le 
Breuetaux  Greffes  ^defdittcs  Cham- 
bres defdittes  Villes  auant  qu’entrer 
en  exercice,  & de  fè  faire  receuoir  & 
prefter le  ferment  en  nofdittes  Châ- 
bres,  mefmes  d’en  compter  en  icelles 
pour  le  fait  defdits  deniers  d’oéfroy; 
&c  pour  le  regard  defdits  deniers 
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patrimoniaux  paideuat  lefdits  Mai- 
res, Efeheuins , Confuls  , ïurats  & 
Capicoulsjle  tout  comme  il  eft  ac- 
couftume  : Icfqueîs  comptes  il  leur 
feraloifiblede  dreiTer  ou  faire  dref- 
fer  par  tels  Procureurs  de  nofdittes 
Chambres  qu’ils  voudront  choifîr, 
& d’iceux  faire  faire  deux  doubles  j 
Tvn  pour  lefdittes  Villes,  ôc  l autre 
pour  eux,  ainfî  qu’il  eft  accouftume. 
Défendons aufdits Commis  des’im- 
mifceràl’aduenir  aufdittcs  receptes, 
& aufdits  Maires,  Efeheuins, lurats  & 
Capitouls  d’entreprendre  de  nom- 
mer en  icelles,  ny  de  troubler  &cm- 
pefeher  lefdits  Receueurs  titulaires 
en  l’exercice  de  leurs  charges,  à peine 
denousrefpondreenleur  propre  ÔC 
priué  nom  du  preiudice  que  nous  re- 
ccurionsennos  affaires  par  le  retar- 
dement del’eftabliffcment  que  nous 
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voulons  eftrc  fait  dcfciits  oflaces, 
nonobftant  ladite  Tupprellion  por- 
tée par  ledit  Ediéf  de  ladite  année 
Ij88.  & toutes  autres  fupp reliions  ge  - 
nerales  & particulières  dcfdits  olfi- 
cesj  que  nous  aoons  reuoquées  & re- 
uoquons  par  ces  prefentes,  nonob- 
ftanr  aulli  les  rembourfemens  qu’ils 
pourroient  prétendre  en  auoir  faits, 
à quoy  nous  voulons  que  I on  n'aye 
aucun  égard  , voulant  que  lefdits 
Commis  foient  contraints  de  re- 
mettre és  mains  defdits  Receueurs 
les  deniers  reftans  du  fonds  defdit- 
tes  receptes:  cnlcmble  tous  les  Re- 
giftres,  Eftats , Baux  à fermes,  Brc- 
uet  de  caution,  & autres  papiers  con- 
cernans  icelles  , incontinent  qu4ls 
auront  cfté  receus  en  nofdittes 
Chambres , fans  que  pour  quelque 
câufc  & occàifîon  que  ce  foie  lefdits 
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Maires,  Efclieuins,  Confuls , lurats 
Capitouls  puiffent  eftrc  reccus  à 
leuer  les  quittances  dcfdits  offkçs, 
ny  rcmbourfer  ceux  qui  en  feront 
pourueus  , déclarant  n’entendre 
comprendre  auprefentEdid  noftrc 
bonne  Ville  de  Paris , en  laquelle 
nous  voulons  n’eftrc  rien  innoué.  S i 
DONNONS  EN  MANDEMENT 

à nos  amcz  &c  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  noftrc  Cliambie  des 
Comptes  de  Paris  > Baillifs , Senef- 
chaux,  leurs  Lieutenans  & tous  au- 
tres luges  ôc  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, que  ces  prefentes  ils  facenc 
lire,  publier  & regiftrer , garder , ob  - 
feruer  & entretenir  de  point  en 
point  félon  leur  forme  & teneur, 
fans  fouffrir  ny  permettre  qu’il  y foit 
contreuenu  en  aucune  maniéré,  & 
les  pourueus  dcfdics  offices  iouïr  &c 


vferd’iccux  pleinement  ôc  paifiblc- 
ment , ceflans  6c  faifant  ceffer  tou» 
troubles  6c  empefehemens  au  coia- 
trairc , nonobftanc  oppofîtions  ou 
appellations  quclsconques,  pour  les- 
quelles ne  voulons  eftre  différé.  Car 
tel  eft  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foitchofe  ferme  6c  ftable  à toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdittes  prefèntes.  Donne'  au 
Camp  deuant  Sain6t  lean  au  mois 
de  luin , l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt  vn,  &de  noftre  règne  le  dou- 
zième. Signé , L O V I S , & plus  bas 
Par  le  Roy:  DE  LoMENiE:&à 
cofté,  Vifà  : & fcellécs  fiir  lacs  de 
foye;  & au  bas  eft  écrit: 

JLeu  i ptiblié  ^regijlréen  la  Cham- 
bre des  Comfftes  y oüy  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  y par  le  commandement  de 


^3 


JMaiejle  j^orté  par  Monfieur  le  Com- 
te de  Soijjons  Pair  ^ (jrand  Adaiflre 
de  France  , apflé  des  peurs  Marephal 
de  Bajjompierre , de  Roijfy  de  BuU 
lion  Confedlers  en  fon  Conjed  d'Efiat^ 


LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  Ôc  de  Nauarre, 
A nos  amez  &c  féaux  Confcillers  les 
Gens  de  nos  Comptes  à Paris,  Salut. 
Par  nos  Lettres  Patentes  en  forme 
d’Edi6t  du  mois  de  luin  de  l’année 
mil  fix  cens  vingt  vn  ; Nous  aurions 
créé  en  titre  d’office  formé  trois  Re- 
ccueurs  des  deniers  communs , pa^ 
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trinioniaux  & d b6lroy  en  chacune 
des  Villes  de  ce  R oyaume:  lequel  par 
voftre  Arceildufîxu-me  iour  de  Fc» 
urier  mil  hx  cens  vingt-neuf  der- 
nier, Vous  auriez  fait  refus  de  veri- 
£er}de  telle  forte  que  nous  ferions 
priuezen  Ivrgentfe  neceffité  de  nos 
affaires  , du  fecours  que  nous  nous 
fommes  promis  de  l’execution  ,d’icc- 
luy  Edi6t  fl  voftre  Arreft  auoit  lieu. 
Aces  cavse^  vous  mandons  êc 
très  expreffement  enioignons  par 
ces  prefentes  fignées  dej^oftre  main, 
fans  attendre  de  nous  plus  exprès 
commandement, que  fans  vous  ar- 
refteràvoftredit  Arreft  de  refus,  & 
oppofîtions  formées  à la  vérifica- 
tion, tant  par  les  Maires,  Efeheuins 
que  Particuliers  des  Villes  , vous 
ayez  à vérifier  purement  & fîmple- 
mcnticeluy  Ediél , fans  y apporter 

aucune 


reftridion  ou  modification  en  quel  • 
que  forte  & maniéré  que  ce  foit , no- 
nobftant  tous  Edids,  Ordonnances, 
Arrefts  & Lettres  à ce  contraires;  auf 
queis  ôc  aux  dérogatoires  y conte- 
nues , nous  auons  déroge  & déro- 
geons par  cefdittes  preientes  pour 
ce  regard;  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  Donne'  àParis  le  vingt  fixiéme 
Décembre  l’an  de  grâce  mil  fixeens 
vingt- neuf,  & de  noftre  régné  le 
vingtième.  Signé,  LO.VIS;  &plus 
bas,  Par  le  Roy:  DE  LoMENiE:Et 
feellées  fur  fimplc  queue  du  grand 
feelde  cireiaunc:&'  au  bas  dcfditces 
Lettres çftëctit ce  qui  enfuit: 

Leues  ^ publiées  & regîprèss.  en  U 
- Chambre  des  Comptes  , oüj  le  Procu^ 
reur  General  du  Roy  par;  le  commande-^ 
ment  de  Jà  nJMajepê , porté  par  Aîon  - 

D 


fieur  le  Comte  àe  Soijfons  Pair  ^ Grand 
i^aijîre  de  France , apfté  des  Jieurs 
Adarefchal  de  ‘Bajf&mfterre  , de  Koijjy 
eÿ*  de  Büllion  Confeillers  en  Jon  (^ot^eil 
d'EJlat  , le  dernier  ïour  de  J^ecemhre 
mil  fix  cens  'vin^t-neaf. 

Signée  Bovrlon. 


Colfationné  aux  Orignaux  par  moj 
C on feiller  Secrétaire  du  Roy  ^ de  fes 
Finances, 


